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Résumé de l'article
RÉSUMÉ
« Un geste auguste dans le temple de la Loi ». L'ordo des cérémonies
d'ouverture des sessions parlementaires au Québec, 1792-1997
Avec l'identification et l'interprétation des indices laissés par les pratiques
comportementales et les imaginaires, la problématique des rituels et du
symbolique politiques permet de discerner les tendances complexes du
changement sociopolitique se manifestant dans la durée. L'étude de Yordo des
cérémonies d'ouverture des sessions parlementaires au Québec s'inscrit dans
cette problématique. Depuis l'instauration du modèle britannique de
parlementarisme au Bas-Canada en 1792, Vordo met en scène les
représentations symboliques de l'autorité légitime et de la souveraineté, celle
du Roi (ou de la Reine) en son Parlement. Moins qu'un placage artificiel de
structures importées de Grande-Bretagne, plus que la perpétuation d'une «
tradition », le rituel et ses stratégies du regard, du son et de la mémoire
révèlent l'appropriation de modèles culturels et leur métissage effectué par les
acteurs. Engendré au rythme de la succession périodique d'actes d'institution,
dont l'accumulation présente l'apparence du naturel, de la légitimité et de
l'immuabilité, ce métissage reflète ainsi les mutations des représentations
symboliques de la communauté politique au Québec depuis deux siècles.
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